
 
 
 
 

TS1                                                            Devoir surveillé n°07                                            mardi 28 mars 2017 

Nom :       Prénom : 

Compétences Acquis  En cours 
d’acquisition 

Non acquis 

Déterminer une forme exponentielle    
Arguments-angles orientés    
Déterminer des lieux géométriques    
Détermination de paramètres à partir d’une lecture graphique.    
Etude de limites    
Calcul de fonction dérivée    
Signe d’une expression    
Position relative de deux courbes    
Raisonnement par récurrence    
Justifier qu’une suite géométrique    

 
 Exercice n°1 :  Vrai-Faux 

Dans chacun des cas, indiquer si l’affirmation proposée est vraie ou fausse et justifier la réponse. Le plan complexe 
est muni d’un repère orthonormé direct (O ; u   ,v  ) 

(E) est l’équation 𝑧² − 2 3𝑧 + 4 =  0, d’inconnue 𝑧. 

1. Les solutions dans ℂ de (E) sont les nombres complexes z1= 3 + 𝑖  et z2= 3 − 𝑖. 

2. La forme exponentielle de z1 est 4eiπ3 . 

3. z1
z2

 =eiπ3  . 

4. Soit A le point d’affixe z1 et B le point d’affixe z2 .Le triangle OAB est rectangle et isocèle 

 Exercice n°2 : 

Le plan complexe est muni d’un repère orthonormé direct (O ; u   ,v  ). 

A et B sont les points d’affixes respectives zA=2 − 𝑖 et  zB = −2i. 

Vous ferez une figure que vous complèterez au cours de l’exercice. 

A tout point M, différent de B, d’affixe z on associe le point M’d’affixe z’ définie par : 𝑧’ = 𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖   . 

1. En utilisant la méthode sur les arguments de nombres complexes et angles orientés, 
Déterminer dans chaque cas, l’ensemble des points M d’affixe 𝑧 lorsque  

a) 𝑧’ est un nombre réel.   (ensemble 𝐸) 
b) 𝑧’ est un imaginaire pur. (ensemble 𝐹) 

2. Déterminer l’ensemble 𝑇 des points M d’affixe z lorsque  z′ =1 
 

 

 

 

 

 

Barème Exercice n°1 : 3 points Exercice n°2 : 6   points Exercice n°3 : 6  points Exercice n°4 : 4  points Total : 20 points 

note      

3. Un logiciel de géométrie permet de visualiser 
l’ensemble des points M’ lorsque M parcourt le 
cercle de centre B et de rayon R 

a) Expliquer pourquoi  z + 2i =R 
b) Calculer z′ − 1 x z + 2i  ; en déduire le 

lieu des points M’ lorsque M parcourt le 
cercle de centre B et de rayon R 

 

 



 
 
 
 

Exercice n°3 :  

Partie A 

f est une fonction définie sur ]0 ;+∞[ par 𝑓(𝑥)  =  𝑎𝑥 + (𝑏𝑥 + 𝑐)𝑙𝑛𝑥 où a, b et c sont des nombres réels, et dont la 
courbe représentative C est donnée ci-dessous. 

En utilisant les informations données sur le graphique ci-dessous déterminer les valeurs de a, b et c. 

 
Partie B 

𝑔 est la fonction définie sur ]0 ;+∞[ par 𝑔(𝑥)  =  2𝑥 + (1 − 3𝑥)𝑙𝑛𝑥. 

1. Déterminer les limites de 𝑔 en 0 et en +∞. 
2. Déterminer la fonction dérivée de la fonction 𝑔. 
3. Etudier pour 𝑥>0 le signe de 1−𝑥

𝑥   et le signe de −3𝑙𝑛𝑥. En déduire le signe de 𝑔’(𝑥) et les variations 
de la fonction 𝑔. 

4. On note ∆ la droite d’équation 𝑦 = 2𝑥  .Tracez la dans le repère ci-dessus 
a) Résoudre dans ]0;+∞[ l’équation (1 − 3𝑥)𝑙𝑛𝑥 =  0 et donner une interprétation 

graphique des solutions. 
b) Etudier la position de la courbe représentative de 𝑔 par rapport à la droite ∆. 

Exercice n°4 : 

𝑈 est la suite définie par 𝑢0= e2et, pour tout entier naturel 𝑛, 𝑢𝑛+1= ex𝑢𝑛  

1. Montrer par récurrence que pour tout  𝑛 ≥ 0, 𝑢𝑛 > 0. 
2. 𝑉 est la suite définie sur ℕ par 𝑣𝑛  =ln𝑢𝑛  −1. 

a) Montrer que 𝑉 est une suite géométrique dont on précisera la raison et le premier terme. 
b) Exprimer 𝑣𝑛  puis 𝑢𝑛  en fonction de 𝑛. 
c) 𝑈 admet-elle une limite ?si oui laquelle ? 

 

 

 

 

 

 

 
 



Correction devoir surveillé n°8 : complexes+fonction ln : (2h)      TS1 

Exercice n°1 :  Vrai-Faux 
Dans chacun des cas, indiquer si l’affirmation proposée est vraie ou fausse et justifier la réponse. Le plan complexe 
est muni d’un repère orthonormé direct (O ; u   ,v  ) 
(E) est l’équation  𝑧² − 2 3𝑧 + 4 =  0, d’inconnue 𝑧. 

1. Les solutions dans ℂ de (E) sont les nombres complexes 𝐳𝟏= 𝟑 + 𝒊  et 𝐳𝟐= 𝟑 − 𝒊. 
𝑧² − 2 3𝑧 + 4 =  0 ,   ∆=b²-4ac=(-2 3)²-4x1x4=12-16=-4<0   2 solutions complexes conjuguées   

            z1=2 3+2i
2

   et  z2=2 3−2i
2

   donc z1= 3 + 𝑖  et z2= 3 − 𝑖. donc VRAI 

2. La forme exponentielle de 𝐳𝟏 est 4𝐞𝐢𝛑𝟑. 

 z1 =  ( 3)² + 1²=2  ≠ 4 donc FAUX. 

De plus  
cosθ =  3

2

sinθ = 1
2

   donc θ= π
6

 [2π]              donc z1=2eiπ6   ce qui confirme la réponse 

3. 𝐳𝟏
𝐳𝟐

 =𝐞𝐢𝛑𝟑 . 

 z2 =    3 
2

+ (−1)²=2   

De plus  
cosθ =  3

2

sinθ = −1
2

   donc θ= −π
6

 [2π]              donc z1=2ei−π
6  

Donc z1
z2

 = 2eiπ6

2ei−π
6

 = eiπ6

ei−π
6

  = eiπ6 xei−π
6  = eiπ3    donc VRAI 

4. Soit A le point d’affixe 𝐳𝟏 et B le point d’affixe 𝐳𝟐 .Le triangle OAB est rectangle et isocèle. 
z1
z2

 =eiπ3  Ù zA
zB

 =eiπ3  Ù
zOA       

zOB       
 =eiπ3    donc 

zOA       

zOB       
  = eiπ3  =1 donc 

 zOA        
 zOB        

 =1 ÙOA
OB

 =1 Ù OA = OB  

De plus arg(
zOA       

zOB       
 )= arg(eiπ3  )= π

3
  [2π]  donc le triangle OAB est équilatéral et non isocèle et rectangle 

Donc FAUX 

Exercice n°2 : 
Le plan complexe est muni d’un repère orthonormé direct (O ; 𝐮    ,𝐯  ).A et B sont les points d’affixes respectives 
𝐳𝐀=𝟐 − 𝒊 et  𝐳𝐁 = −𝟐𝐢.  
A tout point M, différent de B, d’affixe z on associe le point M’d’affixe z’ définie par :  𝒛’ = 𝒛−𝟐+𝒊

𝒛+𝟐𝒊
  . 

1. En utilisant la méthode sur les arguments de nombres complexes et angles orientés, 
Déterminer dans chaque cas, l’ensemble des points M d’affixe 𝒛 lorsque  

a) 𝒛’ est un nombre réel.   (ensemble 𝑬) 

x Si z’= 0,   𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

 = 0 Ù 𝑧 − 2 + 𝑖 = 0 Ù 𝑧 = 2 − 𝑖   donc M=A 

x Si z’ ≠0, z’ ∈ℝ* Ù arg(z’)=0[π ] Ù arg(𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

)=0[π ] 

                                                              Ùarg(𝑧−𝑧𝐴
𝑧−𝑧𝐵

)=0[π ] Ùarg(
𝑧𝐴𝑀        

𝑧𝐵𝑀        
)=0[π ] Ù (BM        ;AM       ) )=0[π ]                                                                                                  

Donc l’ensemble des points M est la droite (AB) privée des points A et B. 
x Conclusion : 𝐸 est la droite (AB) privée du point B. 

b) 𝒛’ est un imaginaire pur. (ensemble 𝑭) 

x Si z’= 0,   𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

 = 0 Ù 𝑧 − 2 + 𝑖 = 0 Ù 𝑧 = 2 − 𝑖   donc M=A 

x Si z’ ≠0, z’ ∈𝑖ℝ* Ù arg(z’)=π
2

 [π ] Ù arg(𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

)= π
2

 [π ]  

                                                                 Ùarg(𝑧−𝑧𝐴
𝑧−𝑧𝐵

)= π
2

 [π ] Ùarg(
𝑧𝐴𝑀        

𝑧𝐵𝑀        
)= π

2
 [π ] Ù (BM        ;AM       ) )= π

2
 [π ]                                                                                                     

Donc l’ensemble des points M est le cercle de diamètre [AB] privé des points A et B. 
x Conclusion : 𝐹 est le cercle de diamètre [AB] privé du point B. 



2. Déterminer l’ensemble 𝑻 des points M d’affixe z lorsque  𝐳′ =1 

 z′ =1 Ù  𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

 =1 Ù  𝑧−𝑧𝐴
𝑧−𝑧𝐵

  =1 Ù 
𝑧𝐴𝑀        

𝑧𝐵𝑀        
  =1 Ù 

 zAM         
 zBM         

 =1 ÙAM
BM

 =1 Ù AM = BM 

Donc l’ensemble des points M est la médiatrice du segment [AB]. 
3. Un logiciel de géométrie permet de visualiser l’ensemble des points M’ lorsque M parcourt le cercle de 

centre B et de rayon R 
a) Expliquer pourquoi  𝐳 + 𝟐𝐢 =R 

M appartient au cercle de centre B et de rayon R si et seulement si BM = R 

Or BM =  zBM          = z − zB   = z + 2i  donc BM = RÙ z + 2i =R 

b) Calculer 𝐳′ − 𝟏 x 𝐳 + 𝟐𝐢  ; en déduire le lieu des points M’ lorsque M parcourt le cercle de centre B 

et de rayon R 

𝑧’ = 𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

   donc 𝑧’ -1= 𝑧−2+𝑖
𝑧+2𝑖

  -1 = z−2+i−z−2i
z+2i

 = −2−i
z+2i

  donc  z′ − 1  =  −2−i
z+2i   =

 −2−i 
 z+2i 

  

                      z′ − 1   =  5
 z+2i 

  Ù  z′ − 1 x z + 2i = 5 

                     Lorsque M parcourt le cercle de centre B et de rayon R,   z + 2i =R donc  z′ − 1 x R= 5 

                      Donc  z′ − 1  = 5
R

   Soit 𝐼 le point d’affixe 1.  z′ − 1  = 5
R

 Ù   zIM′          =  5
R

 

Donc M’ appartient au cercle de centre le point I et de rayon  5
R

 . 

Exercice n°3 :  

Partie A 

f est une fonction définie sur ]0 ;+∞[ par 𝑓(𝑥)  =  𝑎𝑥 + (𝑏𝑥 + 𝑐)𝑙𝑛𝑥 où a, b et c sont des nombres réels, et dont la 
courbe représentative C est donnée ci-dessous. 
En utilisant les informations données sur le graphique ci-dessous déterminer les valeurs de a, b et c. 

 

Résolvons le système suivant : 
 𝑏 + 2𝑐 =  −1
𝑏 + 𝑐 = −2   

  Ù 𝑏 + 2𝑐 =  −1
−𝑏 − 𝑐 = +2   

  
                        𝑐  =  1 

Or 𝑏 + 𝑐 = −2 donc  𝑏 + 1 =  −2 Ù 𝑏 = −3 donc 𝑓(𝑥)  =  2𝑥 + (1 − 3𝑥)𝑙𝑛𝑥. 

Partie B : 𝒈 est la fonction définie sur ]0 ;+∞[ par 𝒈(𝒙)  =  𝟐𝒙 + (𝟏 − 𝟑𝒙)𝒍𝒏𝒙. 
1. Déterminer les limites de 𝒈 en 0 et en +∞. 

lim
𝑥→0

𝑔(𝑥):   

 

Nous devons déterminer 3 valeurs : a, b et c. Donc nous allons définir 3 
équations à partir des données du graphique : 

x f(1)=2 Ù 𝑎1 + (𝑏1 + 𝑐)𝑙𝑛1= 2 Ù𝑎 + (𝑏 + 𝑐)x0=2 Ù 𝑎 = 2 

x f(1
2
) = 1 + 1

2
ln2Ù 𝑎 1

2
+  𝑏 1

2
+ 𝑐 𝑙𝑛 1

2
= 1 + 1

2
ln2 

                           Ù 2x1
2
  +(𝑏

2
 +𝑐)(−𝑙𝑛2) = 1 + 1

2
𝑙𝑛2 

                           Ù1−(𝑏
2
 +𝑐)(𝑙𝑛2) = 1 + 1

2
𝑙𝑛2 

                           Ù−(𝑏
2
 +𝑐)(𝑙𝑛2) = 1

2
𝑙𝑛2 

                           Ù−(𝑏
2
 +𝑐) = 1

2
 Ù𝑏

2
 +𝑐 = −1

2
  Ù 𝑏 + 2𝑐 = -1 

x f’(1)=0    or 𝑓’(𝑥)  =  𝑎 + 𝑏𝑙𝑛𝑥 + (𝑏𝑥 + 𝑐)x1
𝑥
 

x f’(1)=0   Ù 2 + 𝑏𝑙𝑛1 + (𝑏1 + 𝑐)x1
1
 = 0 Ù2 + 𝑏 + 𝑐 = 0 

 
 

f(1)=2 

f’(1)=0 

f(1
2
) = 1 + 1

2
ln2 

lim
𝑥→0

2𝑥 = 0      lim
𝑥→0

1-3𝑥 = 1  
                        lim

𝑥→0
𝑙𝑛𝑥 = −∞   

 
   

lim
𝑥→0

(1 − 3x)ln𝑥 = −∞  donc lim
𝑥→0

𝑔(𝑥) = -∞   

∆ 



lim
𝑥→+∞

𝑔(𝑥):                     lim
𝑥→+∞

2𝑥 = +∞        lim
𝑥→+∞

1-3𝑥 = −∞  
                                                                          lim

𝑥→+∞
𝑙𝑛𝑥 = +∞   

Donc forme indéterminée du type « +∞−∞ ». Levons l’indétermination : 

𝑔(𝑥)  = 𝑥( 2 + 𝑙𝑛𝑥
𝑥

− 3𝑙𝑛𝑥)  or    lim
𝑥→+∞

𝑥 = +∞    

                                                            lim
𝑥→+∞

𝑙𝑛𝑥
𝑥

 = 0   lim
𝑥→+∞

-3ln𝑥 = - ∞ donc  lim
𝑥→+∞

2 + 𝑙𝑛𝑥
𝑥

− 3𝑙𝑛𝑥 = - ∞ 

2. Déterminer la fonction dérivée de la fonction 𝒈. 

𝑓’(𝑥) =  2 − 3𝑙𝑛𝑥 + (−3𝑥 + 1)x1
𝑥
   donc f’(x) = −3𝑙𝑛𝑥 +  −3𝑥+1

𝑥
 + 2   =-3𝑙𝑛𝑥 + −3𝑥+1+2𝑥

𝑥
 

𝑓′(𝑥) ==-3𝑙𝑛𝑥 + −𝑥+1
𝑥

 

3. Etudier pour 𝒙>0 le signe de 𝟏−𝒙
𝒙

  et le signe de −𝟑𝒍𝒏𝒙. En déduire le signe de 𝒈’(𝒙) et les 

variations de la fonction 𝒈. 
𝑥 >  0 donc 𝟏−𝒙

𝒙
  a le même signe que 1 − 𝑥. 

𝑥 0                 1             +∞ 

Signe de 1−x
x

          +        0       − 

 
𝑥 0                 1             +∞ 

Signe de ln𝑥          −        0       + 
Signe de -3ln𝑥          +        0        − 

Donc  

𝑥 0                 1             +∞ 
Signe de 𝑔’(𝑥)          +       0       − 
Variations de 𝑔                    2                   

-∞                            -∞ 
4. On note ∆ la droite d’équation 𝒚 = 𝟐𝒙  .Tracez la dans le repère ci-dessus 

a) Résoudre dans ]0;+∞[ l’équation (𝟏 − 𝟑𝒙)𝒍𝒏𝒙 =  𝟎 et donner une 
interprétation graphique des solutions. 

                             (1 − 3𝑥)𝑙𝑛𝑥 =  0 Ù 1 − 3𝑥 =  0 𝑜𝑢 𝑙𝑛𝑥 =  0 

                                                               Ù 𝑥 =  1
3

 𝑜𝑢 𝑥 =  1     . 

   1
3
 et 1 sont les abscisses des points d’intersection des courbes  𝐶𝑓  et ∆. 

b) Etudier la position de la courbe représentative de 𝒈 par rapport à la droite ∆. 

Pour étudier la positon relative des deux courbes on étudie le signe de la différence : 
     𝑔(𝑥) -2𝑥 =(1 − 3𝑥)𝑙𝑛𝑥     ;        1-3x = 0  Ù x = 1

3
            

 

 
 
 

 

𝑥 0           1
3
              1             +∞ 

Signe de ln𝑥   −             −       0       + 
Signe de 1-3𝑥     +      0    −              − 
Signe de 𝑔(𝑥)  − 2𝑥 −       0    +      0     − 

lim
𝑥→+∞

(1 − 3𝑥)𝑙𝑛𝑥 = −∞ 

lim
𝑥→+∞

𝑔(𝑥) =-∞ 

x 1−x
x

  et -3lnx sont positifs sur ]0 ;1[ donc 

par somme    -3𝑙𝑛𝑥 + −𝑥+1
𝑥

 >0 sur ]0 ;1[ 

x 1−x
x

  et -3lnx sont négatifs sur ]1 ;+∞[ 

donc  par somme     -3𝑙𝑛𝑥 + −𝑥+1
𝑥

 < 0 
sur ]1 ;+∞[ 

 
 

x Donc sur ]0 ;1
3
 [ ∪]1 ;+∞[ 𝑔(𝑥) − 2𝑥 < 0 Ù 𝑔(𝑥) < 2𝑥 

Donc 𝐶𝑓  est au dessous de  ∆. 

x Donc sur ] 1
3
 ;1[ 𝑔(𝑥) − 2𝑥 > 0 Ù 𝑔(𝑥) > 2𝑥 

Donc 𝐶𝑓  est au dessus de  ∆. 



Exercice n°4 : 

𝑼 est la suite définie par 𝒖𝟎= 𝐞𝟐et, pour tout entier naturel 𝒏, 𝒖𝒏+𝟏= 𝐞𝐱𝒖𝒏 
1. Montrer par récurrence que pour tout  𝒏 ≥ 𝟎, 𝒖𝒏 > 0. 

Posons Pn :  « 𝑢𝑛 > 0 » 
Initialisation 
𝑢0= e2 > 0 donc P0 est vraie 
Hérédité  
On suppose que Pn  est vraie pour un n≥ 0, démontrons que Pn+1  est vraie c’est-à-dire 𝑢𝑛+1 > 0 
Pn est vraie Ù 𝑢𝑛 > 0  
                     Ù𝑒x 𝑢𝑛 > 0  car 𝑒 > 0 
                     Ù 𝑒x 𝑢𝑛  > 0 car la fonction racine carrée est croissante sur [0 ;+∞[ 
                     Ù𝑢𝑛+1 > 0    donc Pn+1 est vraie et la propriété est héréditaire 
Conclusion 

x P0 est vraie 
x la propriété est héréditaire 

donc pour tout  𝑛 ≥ 0, 𝑢𝑛 > 0 
2. 𝑽 est la suite définie sur ℕ par 𝒗𝒏 =ln𝒖𝒏 −𝟏. 
a) Montrer que 𝑽 est une suite géométrique dont on précisera la raison et le premier terme. 

𝑣𝑛+1 =ln𝑢𝑛+1 −1 Ù 𝑣𝑛+1 =ln 𝑒x 𝑢𝑛  −1 Ù 𝑣𝑛+1 =1
2
ln (𝑒x 𝑢𝑛) −1  = 1

2
(ln (𝑒) + ln( 𝑢𝑛 )) −1  

                                Ù𝑣𝑛+1 =1
2
x1 + 1

2
ln( 𝑢𝑛) −1  = − 1

2
   + 1

2
ln( 𝑢𝑛 ) =1

2
 (ln𝑢𝑛  −1) = 1

2
𝑣𝑛  

Donc la suite 𝑉 est une suite géométrique de raison 1
2
 et de  premier terme  𝑣0 =ln𝑢0 −1 =lne2 -1=2-1=1 

b) Exprimer 𝒗𝒏 puis 𝒖𝒏 en fonction de 𝒏. 

Donc pour tout entier n, 𝑣𝑛 = (1
2
)n    , donc ln𝑢𝑛  −1 = (1

2
)n   Ù ln 𝑢𝑛  = (1

2
)n + 1 Ù 𝑢𝑛  =e(1

2)n +1 

c) 𝑼 admet-elle une limite ?si oui laquelle ? 

-1< 1
2
 <1 donc lim

𝑛→∞+
(1

2
)n=0  donc lim

𝑛→∞+
(1

2
)n+1=1 

                                                            Or lim
𝑥→1

e𝑥  = 𝑒 

 
 

 

 

 

lim
𝑛→∞+

u𝑛  = 𝑒 


